
Violences physiquesElles comprennent desactes  qui  nuisent  à  lasanté  physique  de  lapersonne et portent at-teinte  à  son  intégritéphysique.  La  forme  laplus répandue des vio-lences physiques est laviolence  domestiqueou conjugale. Elles peu-vent se manifester pardes  gifles  ou  autrescoups,  menace  avecune  arme,  menaced’étranglement  ou  demort,  séquestrationavec brutalité, etc. 
Violences sexuellesL’Organisation  mon-diale de la santé (OMS)définit  la  violencesexuelle  comme  «un
acte, une tentative, un
commentaire ou une
avance à caractère
sexuel, avec ou sans
contact physique com-
mis par un individu sans
le consentement de la
personne visée... Il s’agit

d’un acte visant à assu-
jettir une personne à
son désir propre par un
abus de pouvoir, l’utili-
sation de la force ou de
la contrainte ou sous la
menace implicite ou ex-
plicite ".  Les  violencessexuelles  renvoient,entre autres, aux actesde  viol,  harcèlementsexuel,  exploitationsexuelle,  prostitution,a t t o u c h e m e n t s ,avances  sexuelles  dé-plaisantes,  impositiond’images  pornogra-phiques, etc.
Violences psycholo-
giquesElles  constituent  laforme la plus subtile deviolences.  Il  s’agit,entre  autres,  d’actesd’intimidation, de me-naces, d’humiliation, deprivations,  de  re-marques  désobli-geantes  à  l’égard  duconjoint. Les violencespsychologiques  sontsouvent  la  consé-quence  d’un  abus  depouvoir  ou  d’une  vo-lonté de dominer l’au-tre.  Elles  peuvent  se

manifester par : le faitde s’en prendre aux en-fants,  priver  l’un  despartenaires de voir sesenfants,  contrôler  lessorties et  les relationsd’un partenaire, mépri-ser,  dévaloriser,  déni-grer,  brimer, mettre  àl’écart, menacer, mena-cer  de  mort,  faire  duchantage affectif, insul-ter, dégrader …
Violences écono-
miquesElles peuvent se définircomme étant des actesvisant à refuser l’accèsdes  personnes(hommes ou femmes) àl’emploi,  aux  moyensde  subsistances  ou  àtoute activité lucrative.Elles peuvent se mani-fester par la coupure devivres,  l’instaurationvis-à-vis  de  l’autred’une  situation  de  dé-pendance  obligatoire,refuser l’accès aux res-sources,  refuser  la  sa-tisfaction  des  besoinsfondamentaux  (man-ger,  boire,  s’habiller,habiter sous un toit…).

Violences verbalesIl s’agit sans exhausti-vité des propos de na-ture  malveillante,agressive ou blessanteadressés  à  une  per-sonne  (homme  oufemme, fille ou garçon). 

Et aussi les pratiques
traditionnelles né-
fastesCe sont des actes qui vi-sent  à  soumettre  desp e r s o n n e s(hommes/garçon  oufemmes/filles)  à  despratiques  tradition-

nelles  acceptées  parune communauté, maisportant  une  atteinte  àl’intégrité physique oupsychologique  de  lapersonne.  A  titre  d’il-lustration nous avons :le mariage forcé, le lévi-rat, la répudiation…
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Elle a voulu garder son
anonymat. Madame X,
cadre dans l'administration
publique, a bien voulu li-
vrer, à travers le témoi-
gnage suivant, son calvaire
dans son foyer. 

«QUAND j'ai connu mon
mari, j'étais élève et c'est
lui qui a financé mes
études. Mais le hasard a
bien voulu qu'à la fin, je
sois promue à un poste de
responsabilité plus élevé
que le sien. C'est de là que
sont nés mes problèmes
de couple. Comment vous
l'expliquer ? J'avais l'im-

pression que mon époux
éprouvait assez de diffi-
cultés à admettre que
mon revenu soit supé-
rieur au sien. Du coup, il
passait son temps à me
faire du chantage moral.
Ainsi, quoi que je fasse, il
me rappelait que ce que je
suis devenue aujourd'hui
je le lui devais. D'autant
que lorsque nous nous
sommes rencontrés,
j'avais déjà abandonné le
chemin de l'école. C'est
donc avec son appui que
j'ai repris les cours et il
m'a soutenue jusqu'au
bout, il faut le reconnaî-
tre.
Lorsque je me suis donc
rendue compte que mon
mari se sentait quelque

peu rabaissé dans sa
fierté d'homme et dans
son rôle de chef de fa-
mille, j'ai donc décidé
d'agir, par reconnais-
sance, en cherchant à ar-
ranger la situation avant
qu'il ne soit trop tard. J'ai
mis tous mes biens
(comptes et cartes ban-
caires, voire mes propres
voitures de service) à sa
disposition. Sauf qu'en le
faisant, je ne savais pas
que j'étais en train de
creuser ma propre tombe.
Le bon Monsieur a décidé
de me pourrir la vie. Il en-
caissait mon salaire et al-
lait flâner avec ses
copines. Et à moi, il ne re-
versait que des miettes
qui ne suffisaient même

pas pour m'entretenir. 
A plusieurs reprises, nos
proches et amis venaient
me rapporter qu'ils le
voyaient à différents en-
droits, dans ma voiture de
service, en compagnie
d'autres femmes. Mais
quand je lui faisais re-
marquer qu'il se baladait
avec un véhicule portant
la plaque minéralogique
d'une administration qui
n'était pas la sienne, mon
mari rentrait dans une
colère noire, se jetait sur
moi et me rouait de
coups. Imaginez, une
grande femme comme
moi, me taper chaque fois
devant nos grands en-
fants. Je vous dis que j'ai
subi toutes les formes de

violences avec ce mons-
tre: violences physique,
verbale, économique (il se
servait de mon argent à
mon détriment). Il lui ar-
rivait même  de m'obliger
à avoir des rapports
sexuels lorsqu'il rentrait
tard le soir et ivre.
Cette horreur a duré plu-
sieurs années. Mais à un
moment donné, j'en ai eu
marre. J'ai donc cherché
les moyens de m'en sortir
pendant qu'il était encore
temps. Car, j'avais réalisé
que mon mari n'allait fi-
nalement  jamais chan-
ger.
Certains de mes parents
avaient du mal à com-
prendre pourquoi je
n'avais pas réagi plus tôt.

Mais il faut dire que je me
suis tue longtemps par re-
connaissance. Cet homme
avait quand même contri-
bué à faire de moi ce que
je suis aujourd'hui. En
plus, nous avons égale-
ment eu une vie de couple
tranquille avant que je ne
commence à travailler.
J'espérais donc que cette
situation passerait. Sauf
qu'à mesure que les an-
nées passent, la frustra-
tion et la jalousie nées de
ma situation sociale pous-
saient mon mari à s'éloi-
gner davantage de notre
idéal de vie commune.
Vue que ma vie en venait
à être menacé, j'ai donc
dû agir en conséquence. »

'' Il me battait devant nos grands enfants ''
Témoignage

Propos recueillis par SNN
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Rencontre des femmes du troisième arrondissement de Libreville et l'Association
pour la défense des droits de la femme et de l'orphelin
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